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L'OTAN entraine des depenses 
considerables; ii. faut entretenir 
une armee de plusieurs centaines 
de milliers d'hommes, dont cer-
tains servent a des milliers de 
lieues de chez eux. Toutes ces me-
sures n'ont qu'un but : empecher 
une troisieine guerre mondiale, Je 
crois que si l'OTAN avait existe a 
l'epoque de la derniere guerre, eel-
le-ci n'aurait pas eu lieu. 

Le seul moyen d'empecher 
la guerre 

L'on ne saurait envisager, si l'on 
est raisonnable, d'autre solution 
que le maintien de la paix. C'est 
une verite fort simple a denon-
cer, mais extraordinairement dif-
ficile a observer dans la pratique. 
L'experience nous a montre que le 
seul moyen d'empecher les nations 
pretes a l'agression de declencher 
un conflit mondial est de leur 
faire comprendre que si elles at-
taquent, nous combattrons, et que 
si nous combattons, nous vain-
crons. Toutefois des pays qui de-
fendraient seuls leurs frontieres 
seraient impuissants. Pour resister 
a une agression, it faut qu'ils tuns-
sent leurs forces. 

L'OTAN s'est constitue devant 
la menace que represente depuis 
la fin de la guerre l'Union Sovie-
tique. Il y a dix ans, la Russie 
comptait 190 millions d'habitants, 
mais le nouvel empire sovietique 
d'aujourd'hui, qui englobe les 
Etats satellites d'Europe orientate, 
en compte 800 millions : or, la po-
pulation des pays membres de 
l'OTAN ne s'eleve qu'a la moitie 
de ce chiffre. Cet empire dispose 
de forces considerables, sans cesse 
accrues, en particulier dans le do-
maine de l'air. Je suis convaincu 
que la Russie n'a nullement mo-
dine son attitude depuis la wort 
de Staline, et qu'elle vise encore 
a dominer le monde. Il est en ef-
fet possible aujourd'hui, comme it 
ne l'a jamais etc auparavant dans 
l'histoire, qu'une puissance arri-
ve, etant donne les progres tech-
niques, a etendre sa domination 
sur la terre toute entiere. 

Le chef de l'Union sovietique a 
un immense avantage : ii peut, 
dans son empire, tout commander, 
centre:der et uniformiser par edit. 
Les nations libres, precisement 
parce qu'elles sont fibres, ne peu-
vent realiser runite necessaire 
qu'a force de consultations et de 
conclusions d'accords. 

Une tetche gigantesque 
La tache de POTAN est, selon 

toute apparence, un veritable cau-
chemar de stratege. Il s'agit de 
souder les maillons d'une chaine 
de nations s'etendant sur plus de 
6.500 km., de la cote septentrio-
nale de la Norvege a la frontiere 
est de la Turquie, qui soit capable 
de resister eventuellement au plus 
puissant empire militaire que le 
monde alt jamais connu. Or les 
quatorze pays membres de l'OTAN 
non seulement ont des langues et 
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un sac a papier quelconque et de 
s'en debarrasser en temps voulu 
darts un petit coin bien cache. 
Croyez-vous quail en est ainsi en 
Egypte ? Jamais de la vie ! Dieu 
nous preserve de nous fatiguer. 
Id, on jette tout bormement les 
inmondices dans les rues com-
me on crache par terre et, natu-
rellement, on souffle les belles 
pelouses d'Inchass... Heureuse-
ment, les copains et moi nous eft-
mes le merite de ranger soigneu-
sement les rester de notre dejeu-
ner, mais survinrent d'autres 
groupes et avec, notre « chore 
Jeunesse ». Et c'est elle, elle qui 
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des traditions differentes, mais 
ont herite de haines seculaires. 
Leurs gouvernements ne jouissent 
en general que d'une faible majo-
rite ou ne se maintiennent au 
pouvoir que grace a une coalition 
de partis. Leurs economies ne peu-
vent, de par les methodes tradi-
tionnelles de chaque nation, s'in-
tegrer les unes aux autres, et les 
trois principales puissances mem-
bres les Etats-Unis, l'Angleterre 
et la France, ont en outre des en-
gagements considerables dans le 
monde, qui absorbent necessaire-
ment une grande partie de leurs 
ressources. Si tous ces facteurs 

,  tendent a isoler ces pays les uns 
des autres, it en est un bien plus 
puissant qui les lie : !'instinct de 
conservation. 

La propagande russe ne se lasse 
jamais de qualifier l'OTAN de bloc 

agressif  e.  Inutile de dire qu'il 
n'en est lien; mais son role est 
d'autant plus difficile qu'il est pu-
rement defensif. Comme l'on ne 
peut envisager l'apport de forces 
sans tenir compte des economies 
des divers pays qui fourniront eel-
les-ci, ii est necessaire d'avoir un 
nombre minimum de troupes, sou-
tenues par des forces aeriennes 
suffisantes, qui puissent tenir, en 
cas d'agression, pendant la mobi-
lisation des reserves. Il nous est 
absolument impossible d'opposer 
aux Russes un nombre de divi-
sions egal aux leurs : dans notre 
hate a resoudre les problemes 
d'une guerre eventuelle, nous ris-
querions de perdre la guerre froi-
de actuelle. 

Comment fonctionne l'OTAN 
Le fonctionnement de l'OTAN 

est remarquablement simple, pour 
un organisme aussi vaste. Les gou-
vernements des pays membres ont 

,le pouvoir supreme  :  its se reunis- 
. 

INDE EGYPTE 
line belle manifestation theatra-

le des artistes indiens du Groupe 
du Theatre National de Bombay, 
out donne mardi soir a l'Institut 
de Musique Arabe, une serie de 
danses inspirees des dieux anciens 
de Made, ce pays si riche en mys-
teres. Trois musiciens nous ont 
fait entendre egalement, les melo-
dies du pays sur leurs trois instru-
ments, la sarode, la flute et la 

tabla >>. 
Plusieurs personnalites etaient 

presentes parmi lesquelles on re-
marquait notanunent, le chargé 
craffaires de l'ambassade de l'In-
de, le general Ahmed Tewfik, mem-
bre du conseil d'administration de 
yInstitut, ainsi que plusieurs jour-
nalistes. 

Le public d'Egypte, qui n'a pas 
Manqué d'apprecier a sa juste va-
leur, cette belle expression des re-
lations amicales et artistiques qui 
}lent l'Egypte et 1'Inde, se repeter 
plus souvent. 

Inde-Egypte, parfum d'Orient et 
d'Asie, melange suave et enivrant. 

A. C. 

dolt dormer le bon exemple, qui 
dolt conduire le pays, c'est. elle 
qui etait la premiere a ridiculiser 
les beautes de la nature par une 
salete repoussante. 

II faudra donc attendre long-
temps avant qu'on inculqua a la 
masse du pays les principes de 
!'hygiene, de la proprete et... du 
respect des biens d'autrui, en 
!'occurrence, des biens de l'Etat 
car, it ce que le sache, Inchass 
est bien la propriete de la Repu-
blique d'Egypte. 

a Tout est pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possi- 

sent a intervalles reguliers pour 
fixer la politique a suivre et re-
partir !'effort de defense entre 
eux. Its sont egalement represen-
tes au Conseil Atlantique, qui sie-
ge d'une maniere permanente 
Paris et qui examine toutes les 
questions en detail. Pour etre va-
tables, les decisions du Conseil 
doivent etre prises a l'unanimite. 
Cl aque pays membre quelle que 
soit son importance, a droit a une 

Le General Gruenther 

voix, car l'OTAN, 11 ne faut pas 
roublier, est une alliance de pays 
independents qui conservent leur 
pleine souverainete nationale. Le 
Conseil Atlantique est le siege des 
consultations, des negotiations et 
des signatures d'accord. Au-des-
sous de lui, se trouvent le comite 
militaire, puis les trois grands 
commandements d'Europe, de l'At-
!antique et de la Manche. 

Le quartier general du Comman-
dement supreme des Forces Al-
liees en Europe est etabli aux en-
virons de Paris. Celui du Comman-
dement de l'Atlantique est a Nor-
folk, en Virginie, cependant que 
les deux Commandements de la 
Manche (run naval, l'autre aerien) 
ont le leur en Angleterre. Le Com-
mandement d'Europe se divise en 
quatre commandements : celui du 
Nord, a Oslo, celui du Centre, a 
Fontainebleau, celui du Sud (qui 
englobe l'Italie, la Turquie et la 
Grece) a Naples, et celui de la Me-
diterranee a Malte. 

Nous avons done ainsi une ar-
mee faite d'armees, car chaque 
pays, au lieu de fondre ses forces 
en une seule armee uniforme de-
pendant de l'OTAN, ne fait que 
les mettres a la disposition de ce-
lui-el. Chaque pays apporte sa 
quote-part d'effectifs et de res-
sources selon son importance et 
ses moyens. 

Pouvons-nous parler alors de se-
curite totale ? Loin de la. Certes 
nous sommes dans une meilleure 
posture qu'avant. Ainsi, pour pren-
dre un exemple, le nombre des ter-
rains d'aviation de l'OTAN est 
passé en trots ans de 20 a 125, ce 
qui est un remarquable exploit. Le 
general Gruenther, Commandant 
supreme des Forces Alliees en Eu-
rope, a declare que nous etions 
deux ou trois fois plus forts que 
lorsque le general Eisenhower s'at-
taqua au probleme en 1951. Mais 
l'empire sovietique a encore une 
grande avance sur nous. Le gene-
ral Gruenther definit parfaitement 
la situation en ces termes : e Si 
rennemi savait mener son jeu 
la perfection, ses armees pour- 

raient encore emporter tout de-
vant elles; mais le jour viendra 
bientot oil nous aurons assez d'ef-
fectifs, de forces aeriennes et de 
couverture, et des reserves ado-
mates, et alors son agression sera 
vouee a rechec ». 

La questions est alors la suivan-
te : « Lorsque nous aurons atteint 
ce degre de force, combien de 
temps devrons-nous le mainte-
nir >> ? Probablement toute notre 
vie. C'est le prix que nous devrons 
payer, et probablement nos des-
cendants apres nous, pour la paix. 

Les plus gros problemes de 
l'OTAN sont cependant encore a 
venir. Si en effet quelques annees 
se passent sans agression sovieti-
que, on pourra se demander si la 
Russie attaquera jamais. Au fur et 
a mesure que nous deviendrons 
plus forts, le danger de guerre re-
cuiera, mais ii ne pourra etre é-
carte qu'aussi longtemps que nous 
demeurerons forts. L'OTAN est ne 
lorsque le peril etait particuliere-
ment menacant : or le danger est 
la plus grande force qui puisse 

hommes et nations. La puis-
sance de l'OTAN derive encore 
dans une grande mesure de !'elan 
qui a preside a sa creation. 
11 faut maintenir a une puissante 

union defensive des nations » 
Cependant la force vive qui im-

prima cet élan finira par s'epuiser 
un jour, et pour peu que nous su-
bissions des crises economiques, 
que les discours du Kremlin soient 
encourageants, et que les satelli-
tes de la Russie manifestent un 
certain malaise, nous sentirons a-
lors notre fatigue. Le maintien de 
la paix est un lourd fardeau, qui, 
comme tous les fardeaux, parait 
d'autant plus lourd que la distan-
ce est plus grande. C'est pourquoi 

Liban 
Le differend syro-irakien 

La Chambre libanaise a recom-
mande au cours de sa séance se-
crete que le gouvernement inter-
vienne en mediateur entre la Syrie 
et l'Irak, mais le President Cha-
moun a exprime le desir de parti-
ciper personnellement a la media-
tion, pour essayer de rendre les re-
lations syro-irakiennes normales 
aussitot que possible, mais les cer-
cies politiques libanais sont seep-
tiques quant aux succes de son in-
tervention. 

La demission du Cabinet 
A la suite d'un debat orageux 

la Chambre sur la politique inte-
rieure, le cabinet n'ayant recu 
qu'une majorite relative a la con-
fiance posse, M. Yafi a presents la 
demission du cabinet. 

La nationalisation 
de la Compagnie d'Electricite 

de Beyrouth 
Les negotiations entre M. Grand 

Champs, President du Conseil 
d'Administration de la Compagnie  

l'on a tendance a scouter ceux qui 
conseillent de le deposer ou de l'al-
leger de moitie. Mais ii y a une 
chose qui coilte encore plus cher 
que de maintenir une puissante 
defensive : c'est de relacher son 
effort de defense lorsque la situa-
tion parait s'ameliorer, et devoir 
ensuite abandonner tout le reste 
dans une tentative desesperee pour 
reconstituer ses forces lorsque le 
peril se rapproche a nouveau. 

L'avenir de l'OTAN depend de la 
volonte qu'auront les peuples de le 
faire vivre. En effet, ii ne sau-
rait exister indefiniment en tant 
qu'union purement militaire, car 
une alliance purement militaire est 
trop fragile pour durer longtemps. 
Elle ne se forme qu'en face d'un 
danger pressant et ne lui survit 
guere. Comme l'a declare M. Les-
ter Pearson, du Canada, Tors de 
la signature du traits Nord Atlan-
tique « C'est peut-etre le peril 
qui a donne naissance a notre u-
nion, mais c'est la contribution de 
celle-ci au progres et a la civi-
lisation qui en determinera la 
duree ». 

Nous devons done envisager une 
expansion de l'OTAN dans les do-
maines economique et politique 
aussi bien que dans le domaine 
militaire. Le probleme est corn-
plexe, etant donne les rapports 
economiques qui existent entre 
certains pays membres et les 
Etats-Unis, et les engagements de 
l'Angleterre vis-a-vis du Common-
wealth. Les deux devoirs qui in-
cembent a l'Angleterre ne doivent 
pas entrer en conflit. Il n'y a 
d'ailleurs aucune raison pour cela, 
car l'OTAN et le Commonwealth 
ne peuvent que se renforcer mu-
tuellement. 

Lord Tweedsmuir 

d'Electricite de Beyrouth et les au-
torites libanaises, en vue du rachat 
de cette compagnie ont abouti 
un accord satisfaisant pour les 
parties. 

Ratification de l'accord 
commercial avec l'Allemagne 
La Chambre a ratifie l'accord 

commercial avec l'Allemagne de 
!'Est. 

Syrie  
Prochaine liberation des 

detenus 
La majorite des avocats et hom-

mes politiques syriens qui avaient 
etc arretes seront liberes au cours 
de cette semaine. Cette mesure a 
etc decidee a la suite de l'entre-
tien qui eut lieu samedi dernier 
entre le President Chichekly et le 
President de la Chambre. 

lrak 
Po ► : le developpemertt du 

raffinage du petrol° 
Le Conseil d'Etat a decide d'en-

tamer des conversations avec re I-
rak Petroleum Cy. » afin de discu-
ter la possibilite de former 25 etu-
chants irakiens aux travaux de raf-
finage du petrole. Ces etudiants 
sont detenteurs de diplomes d'etu-
des techniques des instituts bri-
tanniques et americains. 

La nouvelle lot sur le travail 
La nouvelle lot sur le travail im-

pose la nationalite irakienne a tous 
les employes de l'Etat, aussi bien 
qu'a ceux des banques ou societes 
commerciales. 

Jordanie  
Le but de la visite 

de M. Jemali a Amman 
Le but de la visite de M. Jemali 

a Amman est le renforcement des  

suite (* )  
J'ai vu le XIXe. siecle avec mes 

yeux d'enfant. Je l'ai vu dans tou-
te sa purete, quand it etait encore 
exempt de toute fraude et de tou-
te perfidie, quand it n'avait pas 
encore subi l'effet des decouvertes 
du XXe. siecle. Chose qu'un Euro-
peen ne pourrait dire, car les indi-
ces du XXe. siecle etaient deja é-
videntes en Europe des la fin du 
XIXe. siècle. Il en etait autrement 
en Egypte, oil !'heritage du XIXe. 
siècle et meme ceux des siecles 
precedents exercerent une influen-
ce sur le debut de notre siècle. 
Menu en 1952, nous continuous a 
eprouver le poids de cet heritage 
sur nos classes pauvres. Nous l'e-
prouvons non seulement du point 
de vue materiel oil la pauvrete 
humiliante se manifeste dans son 
-extreme acuite, mais aussi du 
point de vue moral oil regnent en-
core l'esprit de resignation an 
destin, la croyance dans le monde 
invisible, !'admission du regime 
feodal comme etant une.chose na-
turelle dans notre organisation se-
date. 

Certes: Je suis monte a dos d'a-
ne pour alter de la gare du Caire 
a Abdine. J'ai vu la bufflesse qui 
etait emmenee chaque matin de 
la campagne a notre maison a 
Zagazig pour en traire le lait. J'ai 
etc battu par ma scour quand je 
l'ai appelee par son nom dans la 
rue. Car les coutumes sociales de 
l'epoque n'admettaient pas qu'on 
connaisse les noms des jeunes fil-
les. J'ai vecu a Zagaziz alors qu'il 
n'y avait pas de lumiere dans les 
rues. Lorsque nous allions en visi-
te la nuit, chez des parents, nous 
prenions une lanterne pour nous 
guider dans l'obscurite. 

J'ai assists a la pendaison d'un 
criminel sur la place publique 

partisans de l'union de la Jordanie 
a l'Irak. 

Tous les deputes jordaniens d'o-
rigine palestinienne, ainsi que le 
president du Conseil Fawzi El 
Moulki, sont en faveur de l'union 
a l'Irak. Le roi Hussein say oppose 
et desire l'unio navec l'Asabie 
Seoudite. 

Avant de quitter-Amman, M. Fa-
del Jemali a eu un long entretien 
avec le roi Hussein et Fawzi El 
Moulki. Les cercies informes di-
sent que rentretien a touché le pro-
bleme de l'union avec l'Irak et l'ur-
gence de l'accord. 

Une nouvelle plainte 
it Its Commission d'armis' lice 
Le representant de la Jordanie 

a la Commission, accusant les forces 
israelienne a presents une plainte 
' la Commission, accusant les forces 
israeliennes statiormees pros de la 
ligne d'armistice, d'avoir fait feu 
sur le village de Chouaika, clans la 
region de Tulkarm. 

La Jordanie a demands a la 
Commission d'envoyer une mission 
d'enquete sur les lieux de !'incident 
afin d'etablir les faits. 

MOURAKEB 

Zagazig. Pendant presqu'un an 
j'avais peur d'entendre prononcer 
son nom. Il s'appelalt «Sid Ablo» 
(le seigneur de sa famille). Je ne 
pouvais dormir qu'en m'accrochant 
au collet de ma mere. Je ne pou-
vais entrer au cabinet de toilette 
qu'accompagne d'un domestique. 
Car la silhouette de la potence de-
meura longtemps dessinee dans 
mon imagination d'enfant. Scion 
les usages de repoque, nous n'e-
prouvions aucun rewords ou repu-
gnance a voir un domestique de nos 
paysans courir pendant une heure 
derriere Pane que nous montions 
et s'essouffler de fatigue. Aussi it 
n'y avait point de difference entre 
lui et l'ane. 

Nous avions a Zagatig une r  • 
son tres spacieuse. Dans se cour 
a ciel ouvert et expoMe aux ra-
yons solaires, ii y avait de la place 
pour un ane ou un mulet. Ces 
montures etaient les automobiles 
de la famille, suivant les usages 
du XIXe. siecle. Peut-etre l'oph-
talmie dont j'ai souffert dans mon 
enfance avait pour cause les im-
mondices impures de ces bêtes de 
somme, accumulees dans la cour. 

Zagazig est une vile nouvelle. 
Elle date de quatre vingt ans 
peine. Aussi, toutes les families 
qui y habitaient sont-elles origi-
naires d'autres localites. Il en est 
ainsi de la mienne, dont le village 
d'origine est «Al Bayadia.s, dans 
la province d'Assiout. Nous en a-
vons émigré 11 y a 145 ans, soit 
vers la fin de roccupation fran-
gaise et le debut de repoque de 
Mohamed Aly. Dans la province de 
Charkieh notre famine, est e'en-
nue sous le nom de e A1. Afis aue 
fort). Il en existe encore des mem-
bres au village d'e AlBayadia», 
bien que nous nous en soyons se-
pares depuis environ un siècle et 
demi. La famille principale et sa 
branche vivent dans l'aisance. 
Mais les e Afi » d' « Al Bayadia s et 
ceux de Charkieh ne se connais-
sent meme pas. D'ailleurs, nous 
n'avons pas visite notre village d'o-
rigine depuis 145 ans. Pourquoi la 
branche de notre famine actuelle 
etablie dans la Province de Char-
kieh a-t-elle quitte ce village de 
Haute-Egypte? nous l'ignorons. 
Toutefois, je puis en donner une 
explication plausible. 

Lors de !'Expedition de Bona-
parte, a la fin du XVIIIe. siecle, 
les Coptes jouirent d'un certain 
bien-etre. En ces temps-la, Musul-
mans et Chretiens n'eprouvaient 
pas le sentiment national qui pre-
domine a l'heure actuelle. C'etait 
plea& le sentiment religieux qui 
regnait. Aussi rentree de Bonapar-
te en Egypte fut-elle accueillie jo-
yeusement par les Coptes? Its 
changerent leur accoutrement 
particulier et quitterent leurs vil-
lages de Haute-Egypte, pour se 
rendre au Caire et en Basse-E-
gypte. A cette epoque-la, ils etaient 
astreints a se coiffer du turban 
roir et a porter des vetements dis-
tinctifs. C'etait la, certes, un ves-
tige des époques obscurantistes-
Obliges de s'habiller differemment 
it leur etait difficile, sans s'expo 
ser, de se rendre d'un lieu a 
aurae. L'Expeclition de Bonaparte 
leur fournit done !'occasion 
porter le meme costume que tons 
les autres Egyptiens, jusqu'alors 
l'apanage de leurs compatriotes 
musulmans. Grace a cela Us pu-
rent se deplacer librement. Telles 
sont, selon moi, les circonstances 
qui favoriserent le depart de mon 
arriere grand-pere du village d'Al 
Bayadia pour Le Caire et son de-
placement successif de la a Al Ka-
rakra (markaz de Minia El Kamh) 
et enfin a la Ville de Zagazig. 

Dans sa chronologie de rannee 
1233 de l'Ilegire, l'historien Al Ga-
barti confirme cette interpreta-
tion. Il ecrit: 

e Les adeptes des religions dissi-
dentes — Coptes et Grecs — ont 
etc astreints a ne porter que leurs 
costumes bleus et noirs et a. ne pas 
se coiffer du turban. Car uLs ont 
&passe les limites en toutes cho-
ses: its se coiffent de riches chi-
les de Cachemire aux couleurs é-
elatantes, se deplacent a dos de 
chevaux et de millets, precedes et 
suivis de domestiques qui chas-
sente les gens de leur route. En 
les voyant, on les prendrait pour 
des notabilites de l'Etat. Its sont 
armes de fusils. Its sortent en 
groupes a. la campagne pour placer 
des cibles et tirer des coups de 
feu, etc... Heureusement, ceci leur 
a etc interdit. Mais pourvu que ce-
la dure!» 

marque 

a trois vitesses 

0 

THE NILE VALLEY 
TRADING CORP. 

Rue Elfi (pros cinema Diana) 

R.C.C. 31992 

JEUNESSE ( II) 

bles disait rautre... 	 dans 
Jura 

Ramain BIBERMANN trop 

31115NEZ LE LUXE 	L'ABREMENT 

de son hate, it l'exila. Rentre en SUITE DE LA PREMIERE PAGE 	  France, Voltaire s'etablit dans un 
vieux domaine appele « Les Dell-

l'entourage de Frederic ne ces ». Il y composa ses grands ou-
pas longtemps. Lasso de la vrages bases sur la philosophic de 
grande independance d'idees l'Histoire : Le Siecle de Louis XIV, 
 Histoire de Charles XII. 
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Voltaire fut bouleverse par la 
nouvelle du tremblement de terre 
qui eut lieu a Lisbonne, a propos 
duquel it declara : « Ou Dieu peut 
empecher le mal et ne le veut pas, 
ou Il veut empecher le mal et ne 
le peut pas ». Il fut tout aussi af-
fects par la Guerre de Sept ans 
entre la Grande-Bretagne et la 
France. 

A l'epoque oil it composait son 
c.  Dictionnaire Philosophique », le 
clerge catholique menait une lutte 
de persecutions contre les Protes 
tants. Il y eut de nombreux inci-
dents sanglants. ce qui engagea 
Voltaire a mener campagne contre 
l'Eglise et son intolerance religieu-
se. On lui offrit un poste de Car-
dinal s'il mettait fin a ses atta-
ques ; it refusa. 11 resumait ainsi 
sa theorie contre les prejuges reli-
gieux : « Celui qui ose me dire 
Croyez, ou Dieu vous damnera, 
peut tout aussi bien me dire : Cro-
yez, ou je vous tuerai ». 

Supprimer la tyrannie, abolir la 
superstition, eduquer le peuple, 
telles furent ses suggestions pour 
eliminer la misere, !'ignorance et 
la maladie qui ravageaient la 
France a cette époque. 

Il croyait en Dieu, tout en dou-
tant de l'image qu'on en avait. Sa 
religion etait de faire le bien. Il 
rejetait rimmortalite de Fame. 

Voltaire mourut le 30 mai 1778 
a Paris. L'Eglise lui refusa l'ab-
soute, et ses amis durent emporter 
son corps. dans un fiacre. Ses res-
tes deposes au cimetiere de Scel-
lieres, furent plus tard ramenes a 
Paris. 

Voltaire prepara les peuples a la 
liberte et donna !'impulsion qui re-
veilla l'humanite engourdie dans 
ses prejuges. Oserai-je le dire ? 
A force de vouloir le connaitre, j'ai 
contracts la migraine... 

Georges SHAFIK 
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LES GAGNANTS DU 

CONCOURS 

D'ANECDOTES PRIMEES » 
ler prix : Pour la meilleure anec-

dote, M. R. Bittar gagne une 
belle trousse pour produits de 
beaute offerte par la Matson 
Albert Pariente. 

2eme prix : Pour la meilleure ca-
ricature, M. G. Pitsi gagne un 
beau vase en ceramique offert 
par le representant de la creme 
MOUSON en Egypte : M. Amin 
Osman, 

Vlent de paraitre 

[ANNUM MEDICAL HYPTIEN 
( Editions Fischer ) 

1 0 	-217. 

Liste detainee des MEDECINS autorises ft exercer en 
Egypte, avec l'Universite et l'annee du diplome, les specialites 
do medecin, son adresse, son telephone et ses heures de re-
ception. 

Adresses des chimistes, dentistes, drogueries, garde-ma-
lades, hOpitaux, dispensaires, masseurs, pharmacies, fabri-
cants et representants de specialites pharmaceutiques, sages -

femmes et veterinaires, produits chimiques, fournisseurs pour 
dentistes. 

Nomenclature des specialites pharmaceutiques. 

INNOVATION pour MM. les MEDECINS 

Nous publions cette armee un Guide pratique du droit 
medical qui examine et resoud vos problemes fiscaux, ceux 
que posent votre responsabilite civile et penale, vos cbliga-
lions telles que declarations, certificats, etc. 

Prix : P.T. 100 ( franco en Egypte ) 
( Etranger Lstg. 1.5.0 franco de port ) 

Commandez-le de suite a 

THE EGYPTIAN DIRECTORY 
LE CAIRE : 18, rue Saroit pacha, Tel. 53442  —  P.O. Bag 
ALEX. : 5, rue Ancienne Bourse, Tel. 29974 — B.?. 1200 
R.C.C. 536 	 R.C.A 14762 

Or, cela n'a pas dure, comme le 
souhaitait l'ulema azhariste El 
Gabarti. Il semble, en effet, que 
les Coptes et les Grecs recoururent 
a !'intervention des Consuls de 
France et d'Italie pour demander 
a Mohamed Aly !'abolition de ca- 

1 
 te mesure discriminatoire, ce qui 
fut fait. 

Depuis loss, les Coptes purent 
frequenter les autres elements du 
peuple et se deplacer librement, 
sans restriction aucune. Evidem-
ment cet accoutrement, qui leur 
avait etc inspire des repoque du 
Khalife Al Hakim Biamrillah, les 
immobilisait dans sleUrs villages. 
S'ils se rendaient a une ville &ran- 
gere, its encouraient tout au moans I  le mepris et la moquerie, et petit-
etre plus. 

D'ailleurs, ce n'etait, pas la l'uni- 
que motif qui entrain' les Coptes 
a quitter la Haute-Egypte pour la 
Basse-Egypte et la capitale. Le 
progres economique inaugure par 
Mohamed Aly fut, me semble-t-il, 
le facteur principal qui poussa les 
Coptes a emigrer du e Said », pour 
ne pas dire !'unique facteur. 

Ainsi, done mon arriere-grand 
pore quitta le village d'Al Bayadia 
vers 1800 ou 1810, portant le tur-
ban blanc. Certes, ceci marqua une 
des victoires les plus eclatantes et 
les plus decisives du XIXe. siecle 
sur les siecles precedents. 

(ii suivre). 
(Traduit par Dr. Alfred Yallouz) 

(*) Voir e La Voix de l'Orientp 
des 4 et 11 f0Tier 1954, 
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Participez 
a noire CONCOURS /YA-
NECDOTES PRIMEES qui a 
lieu une fois par mots. De io-
lies primes sont offertes aux 
meilleures anecdotes et ca-
ricatures. Vous pouvez des 
aulourd'hui nous faire par-
voids vos envois et l'adresse 
sulvante : 
a LA VOIX DE L'ORIENT 0 

Service 
*Concours d'Anecdotes 

Primees 
5, Rue Kass el Nil 

Le Cairo. 
"WINIMAIVONWIRMAAAWAAMMAti,  

Bonnes gens qui passez ici 
A quelques pas de ma fenetre, 
Pourquoi regardez-vous ainsi ? 
Nul fantemze ne va paraitre. 
Vous chuchotez d'un air hargneux 
Des phrases que j'entends a peine 
Tapis derriere la persienne. 
C'est la maison du paresseux ! 

Ah, qui dira votre mepris 
( Ou l'envie a sa part, peut-etre) 
Pour l'homme etrange que je suis 
Et que nul ne cherche a connaitre. 
On murmure 	mais c'est honteux : 
Voir un garcon qui se promene 
Sans rien faire de la semaine : 
C'est la maison du paresseux ! 

Et je supporte ce qu'on dit... 
Je supporte... a quoi bon se mettre 
En colere ? J'ai tort, pardi ! 
Bien qu'autrefois je fus un maitre 
Je ne suis aujourd'hui qu'un gueux. 
Les petits que leur maman &cane 
Me jettent des regards de haine 
C'est la maison du paresseux ! 

Prince, bourgeois, hommes de peine, 
Vieux travailleurs aux doigts noueux, 
Vous auriez meprise Verlaine : 
C'etait aussi un paresseux ! 

Emile MOSSERI 

JEUDL 18 FEVRIER 1954. 
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Tennis international au G. 5. C. 
La Hounds saison s'annonce 	brillante 

« Musiciens 
Decorateur-imagier, fantaisisteligence qu'ils mettent dans le choix 

Lundi 15 crt., clans les locaux de 
la E.L.T.A. en presence du Dr. Nour 
El Dine Tarraf, ministre de l'Hy-
giene, et sous la, presidence de M. 
Fouad Sadek, la presse fut convo-
quee. 

M. Habib Sursock donna aux re-
presentants de la presse, les noms 
des joueurs qui doivent venir en 
Egypte pour disputer les chain-
pionnats internationaux au Guezi-
reh S.C., du 5 au 14 mars. 

Void les noms an.nonces : 
Jack Arkinstall, Australie; A. 

elammersley, Chili; Leon Norgarb, 

L'australien Jack 

ADMINISTRATION, REDACTION 
ET PU/3LICITE 

5, Kan-el•Nil, Tel. 24696, LE CAIRE 
AdmInistrateur : D. CAZES 

Notre correspondant a Alexandrie 
M. Kevork M.O. Avakian 

43, Rue Lounor, Cleopatra, Ramleh, 
Alexandria 

Nos services parlsiens sont assures' 
par M. David Mosseri 

3, Rue Paul Escudier, Paris (9e) 
Trinitt 3349 

Nos services d'Europe du Nord 
sont assures par 

M. Charles Denis (c/o Jonsson) 
PI Frejgatan (Stockholm — Suede) 
Nos services en Amerique du Bud 

sent assures par 
M. Xavier Baudoin de Lusigny 

Du 18 au 24 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 
Semaine pleine de surprises. 

Rentree d'argent tant attendue. 
Nouvelle association, mais verifiez 
les contrats avant de les signer. 
Reception de cadeauX. Maitrisez 
vos nerfs. Un grand amour. Ma-
riage soudain. Voyage important. 
Augmentation de salaire. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Surprise. Reception de la lettre 
tent attendue. Joie provenant des 
enfants. Heritage possible. Depart 
inattendu. Obtention de diplome. 
Gain de proces. Demande en ma-
riage. Divorce. Entreprise d'af-
faires merveilleuses. Eloignez-vous 
du feu. Les chimistes se feront re-
marquer. 

GEMEAUX 
21 Mai an 21 Juin 

Semaine de reussite. Sachez sai-
sir les occasions. Maitrisez votre 
nervosite et employez des mots 
doux. Une dette vous sera payee. 
N'abandonnez pas l'art et les ecrits. 
Amour ardent et passionne. Heu-
reuses fiangailles. N'accusez pas 
injustement. 

CANCER 
22 Juin cm 23 Mlle 

Surprise venant de retranger. 
Une nouvelle vie avec un nouvel a-
mour. Gain d'un contours. Les 
jeunes fines auront un succes par-
ticulier. Vous aurez gain de cau-
se. Vos pensees fructueuses vous 
meneront dans le meilleur chemin 

suivre. Courage. 
LION 

24 Juillet au 23 Aoilt 
Gain de proces. Separation des 

parents avec comme compensation 
tan bel avenir. COntinuez a ecrire, 
un jour on parlera de vous. Les 
medecins du Lion feront des mi-
racles. Voyages importants. De-
ception d'amour, qui en fern naltre 
un plus grand et plus sincere. At-
tention au cceur. 

VIERGE 
24 Aofit cm 23 Septembre 

Joie inattendue. Reception de 
lettre. Affaires importantes, en 
cours, qui prendront fin jeudi. 
Gain de proces. Mefiez-vous des 
courants d'air. Reception de di-
plemes. Gain de loterie avec total 
8. Coup de foudre. Demenage-
ment. Nouveau poste. Surprise. 

BALANCE 
24 Septembre an 23 Octobre 
Semaine meilleure que la prece-

dente. Gain aux courses. Travail 
remunerateur. Vous avez besoin 
de distractions pour calmer vos 
nerfs. N'aba.ndonnez pas les é-
crits. Ecoutez votre intuition elle 
vous guide. Les Medecins de la 
Balance feront des miracles. Vo-
yage et changements. Soignee les 
reins. Mesententes corijugales, 

Afrique du Suet; Steffan Stocken-
berg, Suede; Douglas Hugh Reid, 
Australie; Gottfried von Cramm, 
Allemagne; Biederlack; Enrico Mo-
rea, Argentine; Gilbert Shea, Arne-
rique; Wayne van Voorhees, Ame-
rique; Wiadimir Sconecki, Draper 
Torres, Espagne; Carlos Ferrer, 
Espagne; Fausto Gardini, Italie; 
Giuseppe Merlo, Italie; Budge Pat-
ty, U.S.A.; Mlle Silvana Lazzarino, 
Italie; Mme Totta Zehlen, Allema-
gne; Mlle Pat Ward, Angleterre: 
Mlle Mary Kay Morriss, U.S.A.; M. 
et Mme Drobny. 

Arkinstall a 1'.ceuvre. 
Un effort fut entrepris cette an-

née par la Federation pour permet-
tre a tout le monde d'assister a ce 
tournoi, en pratiqUant des prix, 
non seulement tres abordabies, 
macs aussi tres reduit, soit : 
Places reservees : 

P.T. 300 — 250 — 175. 
Non reservees : 

P.T. 100 pour les abonnements. 
En plus, un droit de P.T. 10 seu- 

lement donnera acces b, tous les 
courts, a l'exception du court cen-
tral. 

Une autre heureuse nouvelle qui 
nous fut conununiquee c'est le ler 
tour de la Coupe Davis entre la 
Turquie et l'Egypte qui sera jou& 
au Caire, au Guezireh S.C., le 30 
mars, ler et 2 avril. Si l'Egypte 
sortira gagnante de ce premier 
tour, elle rencontrera la Suisse. 
toujours au Caire, quinze jours a-
pres. 

Marie CANALAS 

Fevrier inelus 
SCORPION 

24 Octobre au 21 Novembre 
Mettez en pratique votre imagi-

nation. Reception de lettre ven-
dredi. Coup de foudre et dem.an-
des en mariage. Surprise agreable 
lundi. Vous aurez un cadeau. Evi-
tez les exces. Ne prenez pas tout a 
coear. Soyez moires severes avec 
vos enfants. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre an 21 Decembre 
Evitez les sports violents ces 

jours-ci. Vous serez choisi dans un 
travail important. Ne risquez pas 
au jeu et ne speculez pas. Deman-
des en mariage. Gain de loterie. 
Des intrigues autour de vous, mais 
ne faites pas attention. Voyage 
important. Les affaires en suspens 
seront terminees. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain de proces. Changement de 
vie. Voyage subit. Demenage-
ment. Rencontre de l'etre aime(e). 
Inspiration soudaine avec de bons 
resultats. Obtention de la residen-
ce. Invitations. Beaux mariages. 
Gain aux courses. Mesententes 
dans les ménages. Nouvelle chan-
ce. 

VERSEAU 
21 Jcmvier au 19 Fowler 

Difficultes d'argent, mais re-
ception de cadeaux. Bonnes nou-
velles. Changement de domicile. 
Argent rembourse. Voyage sou-
dain. Les avocets du Verseau se 
feront particulierement remarquer. 
Vous trouverez un objet de valeur. 
Ne faites pas de longues marches. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Rencontre de rame sceur. Une 
affaire compliquee et embrouillee 
prendra bientot fin. Heritage. 
Reception de la reponse tant at-
tendue. Reconciliation et nouveau 
travail. Vos edits auront une va-
leur particuliere dans l'avenir. Vo-
yage d'affaires. Aimez le bleu. 

Cette phrase n'est pas nouvelle, 
me direz-vous, mais j'ajouterai, on 
l'oublie souvent... Tous les produits 
de beaute sont « apparemrnent 
bons, mais ne nous pressons pas et 
analysons. 

Quelle est la femme coquette qui 
ne desire pas conserver sa jeunesse 
et sa fraicheur, elle est toujours a 
l'affut des produits qu'on lui re-
commande comme etant les meil-
leurs. Mais la t minutieuse » va 
plus loin, elle cherche aussi la 
science, et c'est justement les pro-
duits de beaute fabrique5s sur la 
base scientifique medicate, qui l'in-
teressent le plus. 

C'est ainsi que Mademoiselle 
Pierrette Casanova, estheticienne 
et assistante du Dr. Payot de Pa-
ris, commenca sa petite conference 
l'autre jour chez Nobilis, entouree 
des reclactrices des Rubriques Fe-
minines des journaux francais. 
Mile Casanova se trouve actuelle-
ment au Caire pour quelques jours 
afin de nous mettre en contact 
plus etroit avec les produits Payot 
a base medicate. Dr. Payot (c'est 
une femme) a dedie tout son temps 
a la beaute de la femme voulant 
lui Bonner des produits de beaute, 
sains et perfectionnes. Et c'est 
ainsi qu'elle parvint a faire quel-
que chose de choisi et d'efficace. 

Cependant, continue Mlle Casa-
nova, it Taut airier l'estheticienne, 
apprenez a faire votre gymnasti-
que faciale ou culture physique du 
visage. C'est le principe fonda-
mental de la methode du Dr. Pa-
yet, qUi• se resume comme suit : 
t Activer la circulation, fortifier 
les muscles, eliminer les dechets 
epidermiques, nourrir les tissus.›> 

Cheque peau doit etre trait& 
differemment et separement, selon 
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SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Quant aux paroliers, its ouvri-
rent d'autres champs, construisi-
rent d'autres raffineries. L'Anglo-
Iranian, concessionnaire par moi-
tie des paroles du Koweit, inte-
ressee pour pres d'un quart dans 
l'exploitation des gisements de 
l'Irak et du Qatar, favorisa le de-
veloppement de ces entreprises 
dont la production, en deux ans, a 
double dans le premier cas, triple 
dans les deux autres. Durant la 
meme periode, l'extraction en Ara-
bi Seoudite augmenta de plus de 
moitie: de la sorte, le manque de 
la production persane, survenu an 
milieu de 1951, n'affecta nullement 
la production globale du Proche-
Orient, qui passe de 88 millions 
de tonnes en 1950 a 106 millions 
de tonnes en 1953. 

Les emirs petroliers du Golfe 
Persique, celui du Koweit surtout, 
beneficierent des lors de «royal-
ties» somptueuses qui en firent 
des puissances financieres: tons 
les Etats arabes du Levant se mi-
rent a tourner les yeux vers eux, 
en Mane temps qu'ils s'effor-
gaient, de leur cote, d'accroltre les 
ressources qu'ils tiraient du pas-
sage des pipe-lines sun leurs ter-
ritoires. Le gouvernement d'Irak 
fut asset sage pour ne pas rompre 
avec l'Irak Petroleum, mais sut en 
obtenir le partage amiable par 
moitie; i1 demanda les conseils de 
la Banque Internationale de Re-
construction et de Developpement 
pour l'utilisation de ses ressources 
accrues, en vue de moderniser son 
agriculture et de crier une Indus-
trie chimique. 

En 1953, l'Arabie Seoudite a en-
caisse 170 millions de dollars de 
e royalties», l'Irak 110 millions, le 
Koweit 109 millions et Qatar 9 
millions. 

Notons, en passant, que les inte-
nets frangais tirerent quelques a-
vantages de cette solution donnee 
a la crise: les raffineries frangai-
ses, dont la capacite excede celle 
du marche interieur, concourru-
rent an traitement, en Europe, du 
brut qui cessait de pouvoir etre 
travaille a Abadan, et l'accroisse-
ment de la production irakienne, 
favorisant la Compagnie frangaise 
de Parole interessee pour pres 
d'un quart dans re Irak Petro-
leum Cye ameliorait les conditions 

JOURNEE DE SAMEDI 
lire course : 

Saad. Montassir, Nibla. 
2erne course : 

Zeman, Dardir, Tag El Arab. 
aeme course : 

Delingat, Assad El Wadi, Parfoura. 
kerne course : 

Tag El Arab ou El Xhabir, Maraudeur. 
same course : 

Sandy, Lady Orestes, Fully Fair. 
*lime course : 

Ibn Ea Garee, El Ifakstin, Ibn Medi. 
'lime course : 

Agib, Le Beau, Rlue Pox 

d'achat de l'huile brute importee 
et faisait en particulier, passer de 
21 a 28% la proportion qui pou-
vait etre reglee en francs. 

Interessee au premier chef dans 
la lutte du «petrole-sterling» con-
tre le «parole-dollar», la Grande-
Bretagne poursuivait activement 
la recherche de nouveaux gise-
ments de remplacement, an risque 
de frictions soit avec les interets 
americains, soit avec la souverai-
nete seoudite. Et tandis que se pro-
longeait la crise d'Iran, la compe-
tition petroliere prenait en Orient 
des formes nouvelles, particuliere-
ment autour des petits emirats de 
l'Oman, lies a la Grande-Bretagne, 
d'oil le recent incident de frontie-
re, a Bureimi, entre Seoudiens et 
Britanniques; d'on, aussi, les con-
testations anglo-americaines stir 
les concessions accordees par les 
emirats. 

La puissante personnalite du roi 
Ibn Seoud equilibrant en lui-me-
me les emprunts materiels a l'Oc-
cident et les fortes traditions o-
rientales, donnait l'exemple d'un 
strict equilibre et veillait a ce 
qu'il fut sauvegarde. Son succes-
seur aura-t-il les mimes excep - 
tionnelles possibilites? 

Au moment Mane oil mourrait 
le souverain, l'Arabie Seoudite 
connaissait dans les champs de 
parole sa premiere grove: peut-
Etre est-ce le un signe particulier? 

Au demeurant, les problemes po-
litiques risquent aussi de surgir 
un delai plus ou mains bref. Deja 
l'on avait pu noter, avec des jets 
de pierre stir des voitures ameri-
caines, les premieres manifesta-
tions hostiles de quelques isoles. 
Si l'on croit le e Daily Express», 
ravenement du nouveau souve-
rain, Ibn El Seoud, n'est pas sans 
inquieter 1'A.R.A.M.C.0.. 

e Le nouveau chef de l'Arabie 
Seoudite, ecrit ce journal, sera-t-il 
suffisamment fort pour maintenir 
l'ordre chez son peuple, et suffi-
samment sage pour etre modere 
dans la negotiation? S'il n'y a pas 
d'ordre, it n'y aura pas de pro-
duction petroliere. Et si le nouveau 
roi est trop exigeant, les Ameri-
caMs pourraient se trouver de-
vent un nouvel Abadan». 

La Grande-Bretagne ne serait-
elle pas, des lors, en meilleure po-
sition que les Etats-Unis? Sans 
doute elle est encore, en ce mo-
ment, evincee de l'Iran, mais pour 

JOURNEE DE DIMANCHE 
sere course : 

Azzal, Caprice, Hamiar. 
2eroe course : 

Mokhber, Surprise, Mahal. 
3eme course : 

Clowhargan, Apollo, Gharib. 
4eme course : 

Fayrouz, Abou Barba, Bismarck. 
5eme course : 

Hababo, El Mutanabbi, Roland .  
Same course : 

Jonker ou Waft, Le Blanc. 
7eme course : 

Ibn Mead!, Fawal. IVIaatou.k.  

sa nature, sache ou grasse. IZ vous 
suffit pour cela de choisir les crè-
mes qui conviennent a ce genre de 
peau. Le soir avant le sommeil 
consacrez quelques minutes pour 
votre beaute du visage, faites votre 
culture physique d'abord, sept 
mouvements sont prescrits, dont 
voici les illustrations : 

Mlle Casanova restera un mois 
au Caire, pendant cette periode el-
le recevra et d,onnera les soins et 
conseils de beaute de la methode 
Payot. 

Que celles qui n'ont pas encore 
songe a soigner leur visage profi-
tent en allant la visiter chez 
NOBILIS, oil elle a installe son sa-
lon de beaute. 

Angele CANALAS. 

De haut en bas 
1. Contracter les machoires et 

travailler le muscle masseter en le 
massant en rond avec deux doigts. 
2. Ouvrir la bouche en 0. Sur che-
que joue, avec trois doigts, remon-
ter en glissant jusqu'aux tempes, 
en suivant le rictus.  •  3. Avec le 
medius, masser en rond de part 
et d'autre les ailes du nez, puis 
l'arete de bas en haut. 4. Masser 
en rond autour des yeux en par-
tant de la naissance du nez, entre 
les seurcils, et en suivant les ar-
cades sourcilieres. 5. Masser en 
rond le front et les tempos avec 
deux doigts en les deplagant len-
tement depuis la racine du nez 
jusqu'aux pomrnettes. 6. Masser le 
cou en rond avec la pulpe des 
doigts et du pouce (mains gauche 
et droite alternativement) en chas-
sant de haut en bas le sang vers 
le cceur. 7. Tapoter energiquement 
le dessous du menton et les con-
tours de l'ovale avec le revers des 
doigts serre's et tendus. 
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combien de temps? Et elle a d'au-
tres cartes en main: l'Irak d'a-
bord, oil en depit d'une pression 
nationaliste elle garde une in-
fluence politique certaine et la 
disposition discrete de deux bases 
aeriennes; mais surtout les emi-
rats du Golfe. richissimes comme 
le Koweit, ou susceptibles de l'etre 
demain comme ceux d'Oman. Sans 
doute sera-t-il possible aux Bri-
tanniques, un de ces jours, de di-
riger vers d'efficaces investisse-
ments exterieurs les fonds thesau-
rises en sterling, par les emirs, 
voir de reunir leurs territoires en 
un influente federation. 

Ainsi la diversite croissante des 
irteresses internationaux, l'impor-
tance des enjeux, la complexite 
des arrangements politiques et, cho-
se nouvelle ici, l'intervention de 
reactions sociales, semblent renou-
veler aujourd'hui le probleme des 
petroles d'Orient. 

Sous regide de ce brillant ani-
mateur qu'est Irenee Mauget, an-
cien directeur du theatre Albert 
ler a Paris, se reunissent, tous 
les lundis de cinq a sept, a la Mai-
son des Journalistes, 35, rue du 
Louvre, une plelade d'ecrivains, 
pates et artistes dans le but d'é-
changer des idees, d'ecouter des 
causeries ou de dire des poemes. 

Inazugures par une conference 
tres documentee du directeur de 
i'Institut Suedois sur les roman-
ciers de son pays, its se poursuivi-
rent par une causerie de M. Bar-
quissau sur Baudelaire, puis, par 
une autre de M. Mauget sur les 
poetes beiges. 

Marie Jade evoqua, le lundi sui-
vant, ses souvenirs personnels sur 
Gauguin qu'elle connut enfant et 
qui fut Z'ami intime de son oncle. 

Une conference fut egalement 
donnee par un attache culture' 
vietnamien qui nous parla des 
poetes de son. pays. 

Apses ces causeries ou conferen-
ces, la parole est donnee aux poe-
tes. 

Nous eilmes ainsi l'occasion 
d'entendre M. Roger Nogues, 
chansonnier de profession et poe- 

et imaginatif, Brandani ne craint 
ni l'anecdote ni l'humour qu'il voi-
le souvent de tristesse ou d'un gout 
prononce de l'isolement. L'artiste 
se souvient, par instants, de Dali 
et de la lecon surrealiste et retient 
de la technique des « Primitifs » ce 
qui rend singulierement leur factu-
re sonde, permeable — par l'intel- 

Concours de declamation 
et de poesie 

A Fluster de rannee derniere, 
l'ACADE1VIIE des POETES organise 
des CONCOURS de DECLAMA-
TION et de POESIE, dotes de DI-
PLOMES et de MEDAILLES, tent 
pour LE CAIRE que pour ALE-
XANDRIE, chacune de ces deux 
villes ayant ses propres laureats. 

Ces CONCOURS auront lieu an 
CAIRE le DIMANCHE SEPT (7) 
MARS 1954, a 11 h. du matin, sous 
le haut patronage de S.E. le Con-
seiller Dr. MOHAMED SADEK 
FAHMY, President-General Fon-
dateur de 1'EGYPTE-EUROPE, et 
a ALEXANDRIE, le DIMANCHE 
VINGT ET UN (21) MARS 1954, 
11 h. du matin, dans les Salons de 
l'ASSOCIATION EGYPTE-EURO-
PE, 59, rue Fouad. 

Les MEDATILES et les DIPLO-
MES, offerts par le genereux me-
cene, Monsieur Charles BOULAD, 
n:embre d'honneur du comite de 
patronage, seront distribues an 
cours de la derniere reunion de la 
SESSION, qui tient lieu d'Assem-
blee Generale, an CAIRE, le DI-
MANCHE VINGT HUIT (28) MARS 
1954 et a ALEXANDRIE, le DI-
MANCHE qui suit, soit le QUATRE 
(4) AVRIL 1954, par suite des fe-
tes de Paques; la derniere reunion 
d'Alexandrie, la QUARANTE DEU-
XIEME (XLIIe), sera placee sous 
la presidence d'honneur de Mon-
sieur le Consul de France, Bernard 
LAUSSAC de LAGARENNE, secre-
taire d'Orient. 

Cette armee encore, it ne sera 
pas impose de sujet, pour encou-
rager les candidats qui devront 
s'inscrire aupres du delegue gene-
ral, B.P. No. 1.222, ALEXANDRIE, 
en donnant le titre et le nom de 
l'auteur du morceau a deciamer, 
suffisamment a temps, le dernier 
delai d'inscription ayant ate egale-
ment fixe irrevocablement an 28 
FEVRIER 1954, aussi bien pour LE 
CAIRE que pour ALEXANDRIE, 
tant pour la declamation, que pour 
la poesie. (Pour ce dernier tournoi 
les sujets ne doivent pas depasser 
SEIZE a VINGT VERS, qui suffi-
sent amplement pour departager 
les poetes. Les vers libres ne sont 
pas toleres. 

Aucun droit d'inscription n'est 
r eclame. 

tea ses moments perdus qui nous 
dit avec beaucoup d'art quelques 
poemes inspires par son Maroc 
natal. 

Puis, j'eus l'agreable surprise 
d'ecouter mon propre frere, Emile 
Mosseri, qui declama, avec brio, 
divers poemes de son cru, poemes 
qui furent, ma foi, fort applaudis. 

Un d'entre eux, notamment, de-
chaina l'hilarite generale: c'est la 
maison du paresseux que je vous 
envoie ci-joint. 

Et les causeries se succedent. 
On nous en promet une sur l'E-
gypte et une autre sur le Maroc. 

Felicitons done Renee Mauget 
d'avoir eu 'Initiative de ces reu-
nions et souhaitons qu'elles se 
poursuivent dans cette meme at-
mosphere de sympathie et de com-
prehension. 

D.M. 

des gamines differentes  —  aux ef-
fets de la lurniere plate qui confere 
a cheque partie de l'ceuvre une va-
leur plastique relative et directe-
ment coordonnee a l'ensemble ge-
neral. 

Cependant, et c'est en cela jus-
tement que reside roriginalite de 
Brandani, c'est ce que ses person-
nages  —  la reflexion pourrait 
aussi servir pour certains surrea-
listes qu'on a l'habitude de rele-
guer au second plan  —  nous disions 
donc, que ses personnages ont 
quelque chose de realiste et sont 
d'un primitivisme inactuel. Je 
voudrais ajouter que ce pri  - 
mitivisme qui se r a t t a c h e 
certes a une tendance de sty-
lisation siennoise (qui suivit de 
pres revolution picturale due a 
Duccio) ne demeure pas moires par 
relegance, la subtilite des contours 
( que cette ecole avait voulu quel-
que peu austere d'apparence ; 
issue d'une profondeur que nous 
avons certes perdu depuis) d'une 
fraicheur d'expression, libre et de-
sinvolte qu'un humoriste ne sau-
rait nier. 

C'est done ce mélange, ou mieux 
cet ensemble de contingences di-
verses et d'apports personnels si 
bien assimiles au point qu'on ne 
sache a quoi attribuer le merite de 
tune ou de l'autre de ces deux 
sources, sont, presentees.dans un 
ensemble homogene et ou rinteret 
se porte en entier sur notre pein-
tre-imagier. 

Mais la encore devons-nous mo-
tiver notre appellation de « peintre-
imagiere qui pourrait etre mal 
comprise; tant la critique a-t-elle 
perdu le sens du mot exact, du ter-
me technique qu'on ne peut rem-
placer par aucun autre, et, en l'oc-
currence presente des exemples 
pertinents definitivement reconnus 
pour leur valeur intrinseque. 

Aussi, Brandani ne se refuse au-
cun detail anecdotique, de sorte que 
la composition de ses oeuvres obeit 
generalement a un ordre quasi-de-
coratif. 

D'autre part, dans sa mise en 
page la repartition de ses diffe-
rents attributs pourrait paraitre 
illustrative, n'etait une compre-
hension habile et intelligente dont 
it fit preuve dans le choix de ses 
gammes avec une ou deux domi-
nantes (jaune et marron) qui re-
legue la couleur anecdotique an se-
cond plan. 

Bien qu'un cote litteraire  —  qui 
n'est d'ailleurs pas deplaisant — 

 apparait chez Brandani an point de 
devenir un element habituel dans 
sa vision d'artiste, it Pant recon-
naitre que l'exigence d'une tech-
nique personnelle elimine tout 
compromis entre ses recherches 
d'ordre plastique avec un besoin  de 
retenir le trait naïf du sujet. 

Le principe de Brandani qui ne 
cadre que rarement avec la pein-
ture, c'est a la stylisation de Pima-
genie qu'il a eu recours afin de 
trouver son expression la plus com-
plete. D'on une stylisation agree-
ble, mais sans mieverie aucune. Un 
decor fragile, souvent triste, sert a 
traduire l'isolement de ses person-
nages. Et si Brandani laisse si fi-
bre cours a sa fantaisie c'est qu'en 
fait, ranecdotisme particulier dont 
it se sert, cadre, avec sa conception 
picturale d'artisan decadente 
(j'emploi ces deux termes dans leur 
sens esthetique). 

Et U semble que ni les details 
minutieux, ni le caprice ironique et 
amer de l'analyse du sujet, ni 
meme rarchitecture isolee de ses 
arriere-plans, ne contribuent a a-
moindrir rinteret de son tableau. 
Au contraire, it reussit  —  chose si 
etrange a concilier deux estheti-
ques differences et apparemment 
contradictoires. 

Brandani arrive par un tour de 
force, d'oublier une technique ap-
prise, pour restituer aussi libre-
ment que possible sa vision autant 
fragile qu'oppressante du rave d'un 
f antaisiste. 

Les COURSES a HELIOPOLIS 

Pour garder toujours une peau fraiche et belle 
choisissez avec soin vos produits de beaute 

Petrole et peuples en Orient 

Les lundis de la Maison 
des Intellectuels 

La Maison du Paresseux 
	 Ballade 	 



Sur la route des Pyramides  : 
les touristes et le Tanzim !... 

Berlin 
C'est aujourd'hui, qu'officielle-

ment, Ia Conference a Quatre de 
Berlin prendra fin. Apres s'etre 
clairement rendu compte, qu'ils ne 
pouvaient arriver a un accord sur 
le probleme allemand, les Quatre 
ont decide d'aborder le probleme 
autrichien. Mais la. aussi, malgre 
les avis optimistes selon lesquels le 
traits autrichien serait signe au- 
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Extraits de : 
Al Ahram, Al Misri, Al Akh-
bar, Al Goumhouria, Al Mus-
sawar, Akhbar El Yom. Akher 
Saa, Rose el Youssef, Al It-
nein, Time, Newsweek et 

Humour Magazine. 
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Bagdad 
Le gouvernement irakien vient 

de signer un accord avec une firme 
americaine pour l'exploitation de 
ses mines de soufre. L'Irak se re-
serve une proportion de 50 o/o des 
benefices net ainsi que le droit de 
resilier cet accord au cas oix it re-
cevrait une offre plus avantageuse.  

Teheran 
Selon les dernieres statistiques, 

le chiffre total des assistances mi-
litaires americaines revues par 1'I-
ran au cours des sept dernieres 
annees, s'eleve a 175 millions de 
dollars. 

Indochine 
f.a, situation en Indochine in-

quiete considerablement le Depar-
tement d'Etat americain. L- Pre-
Sident Eisenhower a constitae en 
sous-vomits chargé d'examiner le 
moyen de mettre fin a cette guer-
re. Ce groupe de specialistes lui a 
soumis un programme en trois 
points qui prevoit principalement 

une aide technique accrue mix 
Francais, en commandemeht con-
joint americanO-frangais et  un 
blocus res ports communistes. 

Au cours de .sa visite en Indo-
chine, M. Rene Pleven a pu se  ren-
dre compte des conditions dans 

- lesquelles lee troupes frangaises  se 
battent. On avance que le projet 
americain visant a constituer une 
armee de volontaires sur le modele 
de celle, que le general James Van 
Fleet a constituee en Cork et au-
paravant en Grece, serait proba-
blement mis pratique sous peu. 

POLITIQUE D'ATTENTE 
L'Egypte a demands aux Etats 

arabes de suivre une politique 
d'attente a l'egard des puissances 
occidentales et cela, jusqu'a rea-
lisation des aspirations des peu-
ples arabes, a- commencer par is 
resolution de la question du Canal. 

Ce point de vue a ete rencontre 
par l'appui unanime de tous les 
pays arabes. 

POUR GARDER SA LIGNE 
Le Dr. Hassan Boghdadi, minis-

tre du Commerce et  de  l'Industrie, 
a souligne que l'exportation du riz 
apprendra aux consommateurs de 
ne pas trop se baser sur ce produit 
pour en faire leur plat principal. 

Il a ajoute en souriant : « Cela 
permettra aux femmes d'Egypte 
d'avoir la ligne de Marilyn Mon-
roe...» 

LES PETITS 
FONCTIONNAIRES 

Dans une declaration qu'il a f aite 
aux journalistes, le wing-comman-
der Gamal Salem, ministre des 
Communications, a annonce que le 

nouveau cadre  des  fonctionnaires 
sera  publie avant le mois  de  join 
prochain. Il a ajoute que, telon 
le nouveau cadre, les petits  tone-
tionnaires verront leers emolu-
ments augmentes. 

LES FELLAHS D'EGYPTE 
EMIGRENT EN IRAK 

Le Conseil Superieur des Servi-
ces du Travail vient de recevoir  un 
grand nombre de demandes pre-
sentees par des fellahs d'Egypte, 
exprimant leur desir d'emigrer en 
Irak et de profiter des avantages 
accordees par le gouvernement ira-
kien a tout immigrant. L'un de 
ces avantages est la remise a, tout 
iminigrant d'une superficie de 50 
feddans qu'il s'engagera a boni-
tier. 

Toutes les demandes recites ont 
ete transmises a l'administration 
du Travail pour competence. 

LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI, 18 FEVRIFR 1954. 
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DANS LA PRESSE MONDIALE 
diaire de M. Johnston, plan rejete Jusqu'aujourd'hui, la Russie a 
par les Etats-membres de la Ligue. dej' signe des accords avec la Bel-

gique, la France, 1'Italie, la Suede 
et la Nouvelle Mande. Elle est ac-
tuellement en pourparlers, avec la 
Grande-Bretagne. 

COUVRE-TETE OU 
CASSE-TETE ?... 

fut un temps oil les journaux 
publiaient. presque tous les jours, 
les details, savoureux de la lutte que 
livraient les fabricants de tarbou-
ches a ceux qui debitaient cha- 

peaux et berets. Mais comme plu-
sieurs questions de ce genre, on 
finit par ne plus en parler. 

On voit aujourd'hui des minis-
tres se rendre a leur cabinet nu-
tete et les fonctionnaires de sui-
vre leur exemple. Mais, chose vrai-
ment curieuse, si l'on se presente 
devant un juge, ou si l'on est in-
vite a une ceremonie officielle, it 
faut, dit-on porter le tarbouche. 

Quel casse-tete !... 

RITA HAYWORTH ET 
SON MARI 

Durant 24 heures, Dick Haymes 
et sa quatrieme femme Rita Hay-
worth se sont enfermes dans une 
chambre d'hôtel a New-York alors 
que deux deputes-cherifs les at-
tendaient a la sortie pour remet-
tre a Dick un mandat d'arresta-
tion. Sa seconde femme Joanne 
Dru lui reclamait le paiement de 
30.000 dollars de pension alimen-
taire et l'accusait d'avoir induit en 
erreur ses crediteurs. Dick s'en est 
tire en promettant de verser im-
mediatement 4.000 dollars a Joan-
ne. 

VOTE ET MARIAGE 
La proposition faite par le Pre-

sident Eisenhower dans son dis-
cours a la Nation, suggerant d'a-
baisser a 18 ans Page auquel les 

Americains pourront voter a pro-
vogue de nombreuses critiques. Les 
Americains se demandent comment 
est-ce qu'on appliquerait le Princi-
pe « qui est assez vieux pour se 
battre est assez vieux pour voter » 
alors qu'on refuse aux jeunes de 18 
ans le droit de se marier selon leur 
gre. 

Apres le dejeuner, elle fait une 
courte sieste pour ensuite, pren-
dre le the avec son marl, clans le 
iardin s'il fait beau temps; sinon 
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M. Caffery demeure au Caire 
M. Jefferson Caffery, ambassa-

deur des Etats-Unis au Caire a  de-
menti categoriquement l'infornza-
tion de son transfert. It a affirms 

qu'il ne quittera le Caire qu'ci la 
seule condition de la conclusion 
d'un accord entre l'Egypte et la 
Grande-Bretagne, au sulet du pro-
bleme du Canal de Suez. 

11 a ajoute que ce sera pour lui 
le couronnement de sa carriere di-
plomatique. 

Miss Egypte 1954 
Malgre tout ce qu'on dira, le 

chiffre 13 peut tres souvent porter 
bonheur. C'est en effet, ce qu'a 
prouve Miss Egypte pour 1954, qui 
portait precisement le no. 13. 

D'ailleurs lorsqu'on lui demanda 
si elle ne craignait pas ce chiffre, 
elle repondit en souriant « Mais, 
jamais de la vie. J'y vois un bon 
augure et avec le 13, je defie la 
malchance.» 

Elle disait vrai... Elle a ete due. 

Tahia chez Farid 
Tahia Carioca s'est rendu, it y  a 

quelques lours au domicile de Fa-
rid El-Atrache et a demands a le 

voir. Devant son empressement, le 
niedecin qui soigne Farid lui a per-
mi  de s'entretenir avec lui, mais... 
pour une minute seulement. 

Haidar veut garder le silence 
Un journaliste indiscret a saisi 

l'occasion de sa rencontre avec le 
ferik Mohamed Haidar pour l'in-
terviewer. Mais l'ancien comman-
dant des forces armees s'est em-
presse de lui dire : 

Le ferik, ce n'est pas moi... 
Vous avez, la-bas, le ferik Aziz El-
Masri, que vous pouvez interroger 
comme bon vous semble. Quant 
moi, je vais passer le reste de mes 
jours, sans dire un mot.» 

Les sans-gene 

• Celui qui vous arrete en chemin 
et discute politique devant un anti 
qu'il ne vous presente meme pas. 

• Celui que vous invitez a diner 
et qui vous suggere le restaurant 
le plus cher de la Wile. 
• Celui qui, dans un bar, s'elance 
dans une critique interminable des 
decisions de tel ou tel ministre. 

La semaine des universites 
La collecte qui a commence le 

Eer courant, au profit de la Semai-
ne des Universites a donne, jus-
qu'au 10, un chiffre de 15.000 li-
vres. 

La dynamique Zeinab Kandil de 
la Faculte de Droit a pu a elle seu-
le, recueillir 5.650 livres, dont 5.000 
livres versees par la Banque Misr. 
Le reste a ete ramassee par la jeu-
ne etudiante un peu partout.  

dans un des nombreux salons 
meubles avec goat. 

Le soir, elle prend place 6 cote 
de son mari Ct table. Car, Nahas 
seul a l'habitude de diner, alors 
que son epouse est obligee de 
suivre strictement le regime pres-
crit par ses medecins. 

Depuis que sa mere est dece-
dee, Mme Zeinab El-Wakil porte 
le deuil. Depuis ses chaussures 
iusqu'a son chapeau, tout est 
noir. 

En attendant son proces qui 
s'ouvrira au debut de la semaine 
prochaine, Mme Nahas passe ses 
lours en bonne et simple mena-
gere, prenant soin de son marl. 

Joseph AZIZ 

Saint Beria 
Les services d'espionnage occi-

dentaux soutiennent que Lavrenti 
Beria a ete juge au cours d'un pro-
ces  secret et  qu'il a ete  execute  ega-
lement en secret.  Its  basent  ces 
assertions  sur le fait  que les  jour-
naux  sovietiques  s'etaient  prepares 

a  relater  en details les  audiences 
du proces,  apres la confession  corn-
plete du ministre linzoge, puis qu'ils 
'Wen ont plus panle. 

Clara ne dort plus 
Clara Bow, ancienne vedette du 
silencieux» s'est retiree a Las 

Vegas dans le Nevada avec son 
mari Rex Bell qui dirige un • ma-
gasin de confection pour hommes. 
Elle vient de suivre un traitement 
de deux ans au sanatorium de Cul-
ver City en Californie, pour insom-
nie chronique. Elle a deux enfants 
de moins de 10 ans. 

L'enfant-loup est inguerissable 
Ramu, Z'enfant-loup trouve aux 

hides actuellement sous traitement 
it l'hOpital de Balampur a Lucknow 
est pratiquement inguerissable, af-
firme son medecin traitant. Il a 
ete eleve par des animaux sauva-
ges et son corps est convert de ci-
catrices. Ii marche a quatre pat-
tes et ses incisives sont particulie-
iement developpees. Il a ete de-
couvert it y a quelques semaines 
dans un wagon de marchandises 
Lucknow. 

L'Alpiniste incorrigible 
Bien que ses medecins lui aient or-
donne de passer quelques jours au 
lit, Ernest Hemingway qui a echap-
pe miraculeusement a la mort it  y 

deux semaines, n'a pu resister plus 
de 24 heures a l'appel du clarge,>. 
Il est parti avec une equipe d'alpi-
nistes conquerir une nouvelle fois 
le Kilimanjaro, decor qui a  servi 
de cadre a son celebre roman « Les 
neiges de Kilimanjaro ». 

Duel americain 
Franklin D. Roosevelt  Jr., se pre-

pare  a  poser sa candidature pour 
le poste de  gouverneur  de l'tat de 
New-York.  Bien que sa siination 
actuelle soit  celle  d'un candidat a. 
la re-election au Congres, it a com- 

mence a constituer une equipe de 
specialistes qui se chargera de met-
tre au point sa campagne electo-
rale. Son adversaire le plus pro-
bable est Thomas Dewey, gouver-
neur actuel de l'Etat. 

Je viens d'acheter ce fichu 
1000 francs !... 

Ouais !... encore 1000 francs 
de fichus !... 

---- Qui a ecrit l'Ancien et le 
Nouveau Testament ? 

---- Le senateur Mohamed Mah-
moud, Khalil, monsieur. 

LES VICTIMES DU TABAC 
Les 300.000 fumeurs, veterans a-

mericains de la Premiere Guerre 
Mondiale seront soumis un exa-
men attentif de la part des spe-
cialistes du ministere de l'Hygiene 
qui essaiera d'etablir une correla-
tion entre leur habitude de fumer 
et les causes de leur deces.Les pre-
miers resultats ne pourront etre 
etablis cependant avant deux ans, 
etant donne qu'ils s'eteignent au 
rythme de 5.000 par an. 

ATOME ET IDIOTISME 
La Commission de l'Energie ato-

mique americaine souligne a l'heu-
re actuelle, qu'apres un examen 
approfondi des repercussions des 
explosions atomiques de Hirochima 
et de Nagasaki, sur les habitants 
de ces villes, que les radiations ato-
miques provoquent, en fait, une 
augmentation sensible du nombre 
d'enfants atteints d'idiotisme des 
leur naissance. 

L'AUTEUR DES SEPT PILIERS 
DE LA SAGESSE 

Richard Aldington, auteur ante-- 
ricain, vient de demontrer que le 
fameux Lawrence n'a jamais exis-
ts, ou du moins n'a pas pris part 
a toutes les aventures relates dans 
son célèbre « Les sept piliers de la 
sagesse  ».  Aldington explique qu'il 
est facile d'etablir que les recits de 
Lawrence sont fantaisistes; it cite 
que Lawrence ecrit dans son ou-
vrage qu'il lui est arrive de voya-
ger trois jours d'affiler a dos de 
chameau, parcourant 100 milles 
par jour. Or, selon Aldington, le re-
cord enregistre jusqu'ici est de 105 
milles en une seule journee. Un 
chameau ne peut  «  tenir» trois 
jours a ce train d'enfer; 80 milles 
est la limite de ses moyens et pour 
24 heures seulement. 

EISENHOWER ET LA 
PRESIDENCE 

Les milieux americains ont  ete 
surpris, lorsqu'au cours d'une con-
ference de presse, le President Ei-
senhower commentant l'amende-
ment de la Constitution propose 
par le Senateur Bricker, declara 
qu'il n'affecterait pas son admi-
nistration etant donne qu'il ne se-
ra pas mis en pratique, s'il passe, 
avant deux ans. Les milieux offi-
ciels en ont conclu que le President 
ne comptait pas se presenter a la 
reelection. Questionne a ce sujet 
le President Eisenhower a refuse 
de repondre categoriquement.  

jourd'hui, les Quatre ne sont pas 
encore arrives a • s'entendre. 

La semaine cierniere, an cours 
d'une reception offerte au siege de 
l'Ambassade sovietique a Berlin. M. 
Molotov invita Mme Dulles a visi-
ter la Grande Salle de Conference 
et lui declara,  •  devant la table de 
phene autour dry laquelle devait se 
decider l'avenir de l'Europe: «C'est 
la Madame, que votre mari me 
donne tant de mal. » Et elle de re-
pondre  : .«  Et vous ne vous genez 
pas, pour  votre part.  »  « Mais je 
suis seul contre les autres Trois » 
retorqua alors le ministre. 

C'est la un hommage rendu a la 
parfaite cohesion avec laquelle les 
ministres occidentaux agissent. 

Washington 
M. Arthur V. Watkins, senateur 

de l'Etat d'Utah a propose, dans 
une interview accordee a un heb-
domadaire americain, un program-
me en trois points pour la solution 
du probleme israelo-arabe. 

Son programme prevoit d'abord: 
l'assurance donnee par Israel qu'il 
ne cherchera pas a s'etendre aux 
cA'epens des autres pays arabes ; le 
reglement de la valeur des biens 
arabes confisques en Israel; et en-
fin, une exploitation conjointe des 
eaux du Jourdain sur un plan 
beaucoup plus etendu que celui que 
le President Eisenhower a propose 
aux Etats Arabes par l'interme- 

LA RANCON DE BOBBY 
La Banque du Mexique s'est 

jointe la semaine derniere aux o-
perations pour la recherche des 
300.000 dollars manquant, de la 
rancon qui a ete versee aux meur - 
triers de Bobby Greenlease. Quel-
ques-unes des coupures de 10 et 20 
dollars ont « apparu » derniere-
ment au Mexique. La Banque a dis-
tribue a tons les etablissements de 
credits mexicains la liste des bil-
lets constituant la rancon de Bob-
by les assurant que les autorites 
americaines leur rembourseront 
tous les billets qui leer parvien-
dr aient. 

UNE MORT MYSTERIEUSE 
La mort de la belle Wilma Mon-

tesi, trouvee sur la plage d'Ostia 
a fait la semaine derniere l'objet 
de la manchette de tous les jour-
naux italiens. Ni la vague de froid 
deferlant sur 1'Europe, ni la Con-
ference de Berlin, ni encore les 
difficultes ministerielles italiennes 
n'ont pu lui enlever la place d'hon-
neur. Toutefois, malgre les arti-
des de certains journaux, le mys-
tere plane encore sur les circons-
tances de la mort de la belle ita-
lienne. 

DANS L'AVIATION... 
Le porte-avions « Leyte » qui a-

vait ete, en octobre dernier la proie 
d'un violent incendie est en train 
d'être completement transforms en 
porte-avions special d'un tonnage 
superieur a celui de la classe « Es-
sex ». II pourra transporter 50 a-
vions equipes specialement pour is 
chasse aux sous-marins. 

... ET LA MARINE 
La marine americaine est en 

train de proceder dans le plus 
grand secret a la construction de 
deux nouveaux appareils qui pour-
ront ront decoller verticalement comme 
les helicopteres et etre en meme 
temps m a n i a b l e s pour ser-
ver d'avions de chasse. Le premier 
de ces deux appareils construit par 
la Lockheed' a déjà subi plusieurs 
tests tandis que le prototype de is 
Consolidated-Vultee (Convair) su-
bira tres bientot ses premiers es-
sais. Ces avions seront equipes de 
turbo- reacteurs. 

De leur cote les Anglais prevoient 
la construction en masse d'un nou-
veau modele d'avions, qui n'existe 
encore que sur le papier; «le Gnat» 
dont les performances sont moins 
importantes que le fameux «Sabr» 
mais dont fa construction est bien 
plus economique. 

Tokio 
La disparition de Yuri Alexan-

drovitch Rastovorov, plus connu 
sous le nom de « M. Georges  »  re-
tient encore l'attention des mi-
lieux officiels et officieux. 

M. Georges, brillant joueur de 
tennis et amateur de musique, se-
cond secretaire de l'ambassade so-
vietique a Tokio passe pour etre le 
chef du service d'espionnage russe 
au Japon. Ii aurait ete « l'hom-
me » de Beria et se serait senti en 
danger a Ia suite de ('execution de 
son chef. 

S'il est effectivement parti pour 
Okinawa et qu'il s'est mis a la dis-
position des autorites americaines 
pour demasquer les services se-
crets russes an Japon, ce serait le 
plus beau coup de filet americain 
depuis l'af faire Gouzenko. 

Rome 
M. Mario Scelba presentera au-

jourd'hui an Parl.ement italien sa 
formation rninisterielle. Les so-
ciaux dem0crates diriges par M. 
Saragat•Uuraient prefers que De 
Gasperi reviennent au pouvoir. 

M. Scelba est fort respects dans 
tous les milieux italiens pour ses 
qualites d'organisateur  et  comme 
policier. C'est a lui que l'Italie dolt 
ses 190.000 policiers qui tiennent en 
respect les communistes et les nee,- 
f ascistes. Homrne d'actions, 
Scelba devra agir avec precaution 
s'il tient a etre confirms Premier 
Ministre par le Parlement. Il a en 
effet beaucoup d'ennemis et quel-
ques voix de moins risquent de lui 
faire perdre toutes ses chances. 

Moscou 
La campagne economique lancee 

par la Russie prend chaque jour 
plus d'ampleur. Des contrats im-
portants ont ete signes par l'Union 
Sovietique avec plusieurs nations 
europeennes et quelques observa-
teurs americains se demandent si 
les Etats-Unis n'auront pas bien-
tot a signer d'actes de ventes  ou 
d'achats avec les Russes. 

LES ENCHERES DE KOUBBEH 
• Selon les statistiques etablies 
au bout de la premiere semaine de 
l'ouverture de l'exposition des bi-
belots de l'ancien roi au public, on 
compte environ 800 visiteurs par 
jour. 
• Les objets mis en vente au Pa-
lais de Koubbeh, representent une 
proportion de 95 o/o des biens de 

I'ancien roi. Le reste sera vendu, 
I'hiyer prochain, avec les biens 
confisques aux autres membres de 
I'ancienne famille royale. 
• La piece la plus there des col-
lections de Farouk est le plateau 
offert par l'imperatrice Eugenie au 
Khedive Ismail, a l'occasion de ]'i-
nauguration du Canal de Suez. 

LES HABITATIONS 
POPULAIRES 

L'un des nombreux projets de 
reforme entrepris par le gouverne-
ment actuel et le plus utile sans 
doute, est celui des habitations po-
pulaires. Il resoudra certes, en 
partie la crise des logements. 

Mais a notre avis, ce projet doit 
etre complete par un autre qui 

mette a la portee des petites bour-
ses, une habitation corfortable, 
quoique modeste. En effet, tout le 
monde ne pent pas dispoer du de-
pot exige pour l'acquisiton d'une 
villa ou d'un appartemmt. Il y 
aurait donc lieu de contituer des 
cooperatives qui entreprendraient 
la construction a Abbastia ou ail-
leurs de grands buildngs oft les 
appartements seraient dferts a un 
loyer modique. 

Cela resoudrait peut-itre la crise 
des logements. 

EN ATTENDANT SON PROCES 

Zeinab el Wakil prend soin de son mari 
Depuis le 15 septembre 1953, 

Mme Zeinab Abdel Wahed El-
Wakil est en residence forcee en 
son domicile a Garden-City. Et 
depuis cette date, elle mene une 
vie de simple menagere, prenant 
soin de son epoux, l'ancien presi-
dent du Conseil des Ministres 
Moustapha El-Nahas. 

Elle se reveille tot chaque ma-
tin et s'empresse de reveiller son 
mari qu'elle aide a faire sa toi-
lette. Puis, elle fait le tour des 
chambres pour s'assurer que les 
domestiques accomplissent par-
faitement leur travail. Bien sou-
vent, d'ailleurs, elle donne un 
coup de plumeau par ci, un coup 
de torchon par la, insistant a ce 
que tout, dans son foyer, soit d'u-
ne proprete impeccable. 

Mme Nahas descend ensuite a 
la cuisine et dresse elle-meme le 
menu. Elle donne ses instruc-
tions au cuisinier qui, cependant, 
ne devra pas toucher au plat 
principal. Mme Nahas se plait 
toujours a le preparer elle-meme. 
Elle est, en effet, tres bonne cui-
siniere, de l'avis meme de son 
epoux qui declarait touiours a ses 
invites non sans fierte, que lee 
meilleurs plats etaient toui ours 
faits de la main de son epouse. 

Apres le petit deieuner qu'elle 
prend toujours avec son mari, 
Mme Zeinab poursuit son travail 
de menagere. Quelques heures 
avant le deieuner, elle recoil les 
quelques parents et amis autori-
ses a lui rendre visite et toujours, 
elle les regoit avec le sourire aux 
levres et ne rate pas l'occasion 
d'otre affable avec tous ceux 
qu'elle regoit. 
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